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Chapitre 1
Tess Robertson franchit timidement les portes de l’hôtel Perryman.
En cette veille du jour de l’an, le hall d’entrée de l’hôtel le plus luxueux de Nashville arborait de somptueuses décorations de fêtes de fin d’année. Le week-end s’annonçait festif, et une atmosphère bouillonnante électrisait l’air.
Certains des clients confortablement installés dans les fauteuils et les canapés capitonnés levèrent les yeux dans sa direction, et elle se demanda si son élégante tenue arrivait à faire illusion.
Elle avait eu beau soigner son apparence en ce soir de fête, elle éprouvait la sensation tenace de ne pas être à sa place ici. Se départirait-elle jamais sans appréhension de ses bottes de cavalière quotidiennement maculées de boue ?
Elle baissa les yeux vers ses escarpins achetés le matin même, avec sa robe de soirée et la minuscule pochette qu’elle serrait nerveusement entre les doigts.
Ces chaussures lui comprimaient douloureusement les orteils, et le minisac contenait tout juste quelques billets, un bâton de rouge à lèvres et son téléphone portable. Heureusement, la robe lui seyait à merveille, et valait bien chaque dollar qu’elle lui avait coûté.
Car ce soir, elle tenait à se montrer sous son meilleur jour. Pour la première fois en cinq années de bons et loyaux services auprès de la famille Beale, elle était invitée à sa traditionnelle et très courue réception de fin d’année.
Frank et Nan Beale appartenaient à la haute bourgeoisie du Tennessee. Leur fortune familiale forgée dans le domaine de l’industrie – coton, tabac et transport – était aujourd’hui largement réinvestie dans l’immobilier, ainsi que dans le ranch que Tess gérait pour leur compte près de Lexington, dans le Kentucky. Ils passaient chaque hiver à Palm Beach et chaque été dans leur propriété située dans les montagnes proches d’Asheville, laissant à Jeffrey, leur fils unique âgé de trente-trois ans, la charge d’administrer leurs affaires.
Même si les Beale évoluaient dans des cercles très éloignés de ceux de Tess, leurs chemins se croisaient régulièrement au ranch ou lors des courses prestigieuses auxquelles participaient leurs chevaux : le Derby, Preakness, ou encore Belmont. Pourtant, il existait entre eux une véritable muraille invisible. Ces gens-là baignaient dans l’opulence, tandis qu’elle passait ses journées dans la paille de ses écuries. Ils étaient toujours vêtus de riches étoffes, elle ne portait que des jeans. Ils se déplaçaient en jet privé, tandis qu’elle circulait à bord d’un van pour le transport des bestiaux. Oui, ces gens faisaient partie d’un autre monde.
Enfin, peut-être pas Jeffrey…
— Tess !
Elle retourna et aperçut Alison Cole, sa meilleure amie, qui traversait le hall au pas de course, ses talons claquant contre le marbre.
— Désolée d’être en retard, commença Alison en la serrant affectueusement dans ses bras. Tu es arrivée depuis longtemps ? Tu as passé un bon Noël ? Et comment va ton père ? Bien, j’espère ? Tu es splendide !
Puis son amie se recula pour mieux jauger sa tenue.
— Quelle métamorphose ! reprit-elle d’une voix enjouée tout en inspectant la chevelure de Tess. Tu as réussi à évincer le moindre brin de paille, bravo !
A ces mots, Tess ne put s’empêcher de faire une petite moue.
— Tu aimes ma robe, alors ? J’ai hésité entre celle-ci et une autre, bleue, mais qui me faisait une poitrine énorme. J’ai pensé que cette couleur grenat était plus sophistiquée.
Puis elle regarda autour d’elle, soudain consciente qu’elle avait parlé d’une voix forte. C’était là une de ses plus mauvaises habitudes, et elle s’efforçait de s’en défaire.
— Excellent choix ! confirma Alison dans un éclat de rire.
— C’est la vérité, je t’assure, insista Tess en se jurant dorénavant de parler à voix basse en public.
— Maintenant, raconte-moi pourquoi tu tenais tant à ce que je t’accompagne ce soir ? Tu connais les Beale depuis longtemps maintenant. Pourquoi cette soirée te rend-elle aussi nerveuse ?
Tess l’entraîna vers le bar.
— Je vais tout te raconter, mais prenons d’abord un verre. Je ne tiens pas à monter trop tôt, car je sais à l’avance que le buffet sera fastueux, et tu me connais : je suis incapable de résister à de la chair de homard !
Lorsqu’elles furent installées au comptoir et servies, Tess avala une première gorgée de son cocktail et inspira longuement.
— Je crois que Jeffrey va me demander en mariage ce soir, articula-t-elle enfin avec précaution.
Alison manqua s’étouffer avec sa vodka tonic.
— Quoi ?
— Je m’en doutais un peu ces derniers temps. Voilà quatre ans que nous sommes ensemble, et je sens bien qu’il devient quelque peu… impatient. Il y a quinze jours, il est venu au ranch et m’a dit qu’il comptait faire une annonce importante ce soir, une annonce qui risquait de me surprendre. Et, comme par enchantement, je reçois une invitation pour cette soirée ! Je n’avais jamais été invitée à la réception des Beale auparavant. Et puis, cela ressemblerait bien à Jeffrey de narguer ses parents en annonçant son intention de m’épouser. Tu l’imagines, à genoux devant moi devant tous ces gens…
— Avez-vous seulement parlé de mariage entre vous ?
— Non, pas vraiment. Mais c’est une évolution logique à notre relation : Jeffrey et moi, on forme une bonne équipe.
— Est-ce que tu l’aimes ?
Elle hésita avant de répondre.
Cette question, elle se l’était posée des dizaines de fois. Et la réponse demeurait aussi variable que la météo.
— Jeffrey peut m’offrir la sécurité matérielle que je n’ai jamais eue, et je peux faire une bonne épouse pour lui, dit-elle en secouant la tête. Ecoute, Alison, je sais que tu ne l’estimes pas beaucoup, mais…
— Ce n’est pas que je ne l’aime pas, l’interrompit son amie, c’est plutôt que je ne le connais pas. Nous ne nous sommes jamais rencontrés. Vous ne vous voyez que dans la clandestinité, Tess. Personne ne se doute de ce qui se passe entre vous. Tu ne trouves pas cela étrange, quand même ?
— C’est notre choix à tous les deux. Imagine un peu les soucis que cela générerait si les employés du ranch apprenaient que je couche avec le patron… Et puis, tu connais mon père. Il lui suffirait de boire quelques verres pour trahir le secret. Mais surtout, les Beale ont toujours voulu que leur fils épouse une jeune femme de bonne famille. Jeffrey ne cherche qu’à me protéger.
Alison prit un air perplexe.
— N’empêche. Je trouve tout ça un peu bizarre, répéta-t-elle.
— Ça l’est, en effet, admit Tess. Mais Jeffrey et moi sommes deux personnes pragmatiques. Nous nous respectons. Nous sommes tous les deux très pris par notre travail. Et même si on pourrait sans doute faire mieux sexuellement, je peux tout à fait me satisfaire de ce que nous vivons.
— Réfléchis bien, murmura Alison d’une voix étrange, en posant une main amicale sur son bras. Le grand amour, c’est beaucoup plus que cela. Pour une fois dans ta vie, Tess, pense à toi et cesse de t’inquiéter au sujet de ton père ou de vos finances.
Tess hocha la tête, les yeux baissés vers le fond de son verre, vaguement irritée.
Son amie avait ses deux parents, qui l’avaient toujours aimée et soutenue. En revanche, elle-même n’avait que son père, un alcoolique qui durant toute son enfance avait collectionné les petits boulots, engloutissant dans l’alcool ou le jeu les maigres chances qu’il aurait eu d’offrir un foyer stable à sa famille. Dès l’âge de sept ans, depuis le jour où sa mère les avait abandonnés tous les deux, c’était Tess elle-même qui s’était occupée de lui. Une vingtaine d’années s’étaient écoulées depuis, et combien de fois s’étaient-ils retrouvés sans toit ? Combien de journées avaient-ils dû travailler comme tâcherons pour de riches éleveurs afin de pouvoir se payer à manger ?
Elle savait qu’avec Jeffrey Beale, elle obtiendrait enfin ce dont elle avait manqué toute sa vie : un foyer stable et qui ne dépendrait pas de son travail.
— Je sais ce que je fais, affirma-t-elle.
— Dans ce cas, qu’est-ce que je fais ici, moi ? Es-tu sûre que tu ne m’as pas demandé de venir ce soir pour te convaincre de ne pas te lancer dans une telle aventure ?
— J’ai besoin d’un soutien moral. Je me vois mal entrer seule dans cette pièce bondée d’éminents invités. Et puis, je peux tout te dire, à toi. Tu me comprends.
— Tu devrais pouvoir tout dire à Jeffrey aussi, remarqua Alison. Et tu ne devrais pas faire semblant d’être une personne que tu n’es pas, Tess.
— Je ne fais semblant de rien ! protesta Tess en se redressant sur son siège. Je me contente de gommer un peu mes mauvaises habitudes. Jeffrey vit dans un monde différent, avec des règles bien précises. Je m’efforce juste de ne pas trop faire tache…
Jusqu’à son entrée à l’université, elle avait mené avec son père une vie de nomade. Un peu marginaux, ils ne se fixaient jamais plus d’un an dans une ville. De New York à la Floride, en passant par la Californie, elle avait arpenté tout le pays sans jamais avoir le temps de s’attacher à ses amis. Elle avait rencontré Alison au cours de sa première année à l’université du Kentucky, à Lexington. A l’époque, elles enchaînaient les petits boulots chaque soir pour joindre les deux bouts. C’était ainsi qu’Alison était devenue son amie intime.
— Tu sais, reprit celle-ci d’une voix douce, je ne souhaite que ton bonheur. Tu mérites un homme qui fasse vibrer ton cœur, un homme qui ne puisse pas rester vingt-quatre heures sans te voir… Un homme qui t’aime telle que tu es. Et toi, que ressens-tu ? Peux-tu vivre sans Jeffrey ?
— Bien sûr que oui, répondit spontanément Tess, avant de se rendre compte que ce n’était pas la réponse qu’attendait son amie. Enfin, tu sais bien ce que je veux dire. Je subviens à mes propres besoins et à ceux de mon père depuis que je sais nettoyer une écurie. Je suis une femme indépendante et je sais ce que je veux.
Pensive, Alison but une nouvelle gorgée avant de reposer délicatement son verre.
— Tu mérites un homme qui assume votre relation au grand jour, continua-t-elle. Un homme qui n’ait pas à justifier devant ses parents ses sentiments pour toi. Et qui ne se sente pas obligé de t’envoyer un carton d’invitation pour sa demande en mariage !
— Oh ! arrête ! s’écria Tess. Est-ce que tu l’as trouvé, toi, cet homme idéal ? Pour ma part, je ne sais même pas s’il existe quelque part. Je pourrais passer toute ma vie à l’attendre sans qu’il pointe le bout de son nez.
Alison esquissa un sourire mystérieux.
— Comment ? reprit Tess, incrédule. Ne me dis pas que tu as fini par trouver Monsieur Parfait ?
— J’ose à peine te répondre, bredouilla Alison, dont le visage s’illumina malgré elle. Tout cela est arrivé si vite… Je n’en reviens toujours pas. Ce qui est sûr, c’est qu’on ne se lâche plus. Il est médecin. Il travaille dans une petite clinique dans les montagnes au-dessus de Johnson City. Nous nous sommes rencontrés il y a un mois à peine, mais c’est comme si on se connaissait depuis toujours ! Il est gentil, sexy, drôle… Bref, il a chamboulé ma vie ! Et je suis folle de lui.
— Dans ce cas, pourquoi n’est-il pas avec toi ce soir ?
— Parce que tu avais besoin de moi et que tu es ma meilleure amie, répondit Alison avec un sourire faussement humble. Bon, en vérité il m’attend dans une chambre à l’étage. Nu dans le lit, en train de regarder un match de hockey et de vider le minibar. Je compte le rejoindre dès que mes services de meilleure amie ne seront plus requis…
— Oh ! Alison ! se récria Tess, je me sens ridicule. Inutile de rester avec moi, va vite rejoindre ton apollon dénudé !
— Il peut tout à fait m’attendre.
— Je te promets que je vais très bien m’en sortir toute seule, insista Tess. Et puis, une fois que Jeffrey aura fait sa demande, je descendrai avec lui pour vous présenter l’un à l’autre. Ainsi, je pourrai faire la connaissance de ton beau médecin.
— On pourrait plutôt se retrouver pour le petit déjeuner demain matin ? suggéra Alison. Ou même pour un brunch ?
— D’accord pour un brunch, dit Tess, soudain pressée de laisser son amie rejoindre son amant.
— Tu te sens prête à y aller ?
— Pas tout à fait, admit-elle en hochant la tête. Mais dès que j’aurai fini mon verre, ça ira très bien. Va donc, je te raconterai ma soirée plus tard.
— Comme tu voudras, ma belle… A demain ! conclut Alison en la serrant affectueusement dans ses bras. Surtout, écoute ton cœur, et tout se passera bien, tu verras.
*  *  *
Tout en regardant Alison regagner le vaste hall d’entrée de l’hôtel, Tess se mit à grignoter des bretzels presque sans s’en apercevoir.
Quelles surprises lui réservait vraiment cette soirée ?
Elle avait rencontré Jeffrey Beale quatre ans et demi plus tôt, un jour qu’il visitait le ranch en compagnie de ses parents, peu après le Derby. Elle était alors responsable adjointe de Beresford et elle l’avait trouvé plutôt bel homme, avenant. Sur le moment, elle n’avait pas éprouvé d’attirance particulière pour lui. Mais durant le mois qui avait suivi leur rencontre, Jeffrey était revenu au ranch tous les week-ends, prétextant vouloir apprendre à monter à cheval. Si bien que, sans avoir rien vu venir, elle s’était retrouvée dans ses bras, à entretenir avec lui une relation purement charnelle et secrète. Deux ans plus tard, elle avait été promue responsable du ranch, en partie grâce aux recommandations appuyées de Jeffrey.
Bien que chacune de ses visites au ranch se terminât au lit, ils maintenaient une relation professionnelle des plus cordiales. Jeffrey lui avait appris la place stratégique qu’occupait l’élevage de chevaux dans le patrimoine des Beale, tandis qu’elle lui enseignait ses connaissances en matière d’élevage et de dressage équestre. Au-delà de leurs intérêts communs pour le ranch, ils s’étaient ainsi découvert une certaine compatibilité sur le plan sexuel. Jeffrey était un amant satisfaisant, quoique peut-être un peu convenu, et elle avait l’impression de répondre à ses désirs. Certes, elle n’avait jamais connu avec lui cette fameuse « petite mort » décrite dans les magazines féminins, mais elle avait depuis longtemps relégué cela au rang de mythe pour adolescentes crédules.
Depuis quelques années, les parents de Jeffrey le pressaient de se choisir une épouse afin de leur donner des petits-enfants. Et si Tess et Jeffrey avaient parfois abordé la question du mariage — de son mariage à lui —, leurs conversations n’avaient jamais évoqué son rôle éventuel à elle dans cette équation. Elle savait cependant que Jeffrey l’aimait. Il le lui avait dit en de nombreuses occasions, et elle se doutait au fond de son cœur qu’une demande en mariage constituerait la prochaine étape logique à leur relation.
Pourquoi avait-elle le sentiment de céder à la facilité ?
Peut-être était-elle trop terre à terre pour risquer de se perdre dans la recherche illusoire d’un homme idéal. En vérité, elle peinait à envisager une relation dans laquelle elle se livrerait à cœur ouvert. Les blessures de son enfance demeuraient trop profondes.
Elle étudia son reflet dans le miroir derrière le bar.
Elle avait attaché un soin tout particulier à sa tenue de ce soir, soucieuse de paraître sous son meilleur jour sur les clichés qui ne manqueraient pas d’immortaliser l’événement, si événement il y avait. Elle avait opté pour une robe de soie grenat qui scintillait de paillettes noires et dorées. Un collier de strass soulignait la courbe élancée de son cou, mettant en valeur ses épaules nues et son décolleté.
Soudain, toujours dans le reflet du miroir, un homme attira son regard. Un homme particulièrement beau et élégant. Rien à voir avec ceux qu’elle avait l’habitude de côtoyer au ranch.
Discrètement, sans se retourner, elle observa le nouveau venu alors qu’il commandait un scotch à l’autre extrémité du bar. Puis, l’estomac noué, elle détourna les yeux avec un soupir, plongea une main fébrile dans ses boucles brunes et arrangea quelques mèches qui tombaient en cascade sur ses épaules.
Elle ne possédait peut-être pas les atouts d’une reine de beauté, mais son physique était agréable. Jeffrey et elle formaient un couple harmonieux. Une fois à son bras, elle pourrait aisément passer pour une femme évoluant dans les mêmes cercles que les Beale.
Elle but une dernière gorgée de cocktail et régla le barman, décidée à rejoindre la réception.
Mais en traversant le hall de l’hôtel en direction de l’ascenseur, elle fut saisie d’un doute. Non seulement elle n’éprouvait pas le moindre enthousiasme à l’idée de la soirée qui l’attendait, mais elle se sentait envahie d’une sourde angoisse.
Comme souvent au cours de sa vie, elle allait endosser le rôle de l’outsider, de celle qui cherche à se faire une place coûte que coûte. Les parents de Jeffrey allaient désapprouver la décision de leur fils, les invités se montreraient hostiles envers elle…  
Comme d’habitude.
Elle avait eu beau grandir en marge, cela ne l’avait pas empêchée de faire son bonhomme de chemin. Si Jeffrey lui proposait le mariage, elle accepterait. Seule l’opinion de Jeffrey lui importait, au diable le qu’en-dira-t-on !




  
    TITRE ORIGINAL : INTO THE NIGHT

    Traduction française : AURE BOUCHARD

    HARLEQUIN®

    est une marque déposée par le Groupe Harlequin

    SEXY®

    est une marque déposée par Harlequin

    © 2011, Peggy A. Hoffmann.

    © 2011, 2016, Harlequin.

    Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

    Femme : © FOTOLIA/PHOTOAGENTS/ROYALTY FREE

    Réalisation graphique couverture : T. MORIN

    Tous droits réservés.

    ISBN 978-2-2803-6304-4

    Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.

    HARLEQUIN

    Ce roman a déjà été publié en septembre 2011

    83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.

    Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

    www.harlequin.fr

  




  
    
       [image: images] 

    

  



[image: 4eme couverture] 

OEBPS/cover/4cover.jpg
KATE HOFFMANN
LILE DES FANTASMES

Suivre un parfait inconnu sur une ile du bout du monde pour
une semaine de pur plaisir ? Et pourquoi pas ? Toute sa vie, Tess
s'est efforcée d'étre raisonnable et de brider ses désirs les plus
profonds afin de correspondre aux attentes de son entourage.
Mais aujourd'hui, face a cet homme incroyablement sexy et a sa
folle proposition, elle se prend a réver d'une vie faite de trouble
bralant et de frissons interdits...

CHARLOTTE FEATHERSTONE
SOUS LE CHARME D'AMELIA

Dans les allées du vieux cimetiére de Highgate, a Londres, Amelia,
le cceur battant d'impatience, guette l'arrivée de la caleche portant
les armes de lord Wallace. Dissimulée derriére son voile, elle est bien
décidée, cette fois, a s'offrir a lui, et a assouvir enfin le désir qui brale
entre eux. Mais il ne doit a aucun prix découvrir son visage, car, de tous
les hommes, il est celui qui lui est interdit...

TIFFANY REISZ
LES PROFONDEURS DU PLAISIR

Une femme. Grande, brune, les cheveux mouillés... sublime. Quand
Derek Prince découvre les merveilles que cachent les murs du Cirque de
nuit, I'un des clubs sulfureux du mystérieux Kingsley Edge, il comprend
que les rumeurs qui circulent sur ce lieu sont encore trés au-dessous
de la vérité...

@ HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OEBPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
KATE HOFFMANN

I’1le des fantasmes

Sexy—

¢>HARLEQU|N





OEBPS/cover/cover.jpg
KATE HOFFMANN

LiLE DES FANTASMES

CHARLOTTE FEATHERSTONE

SOUS LE CHARME
D'’ AMELIA

TIFFANY REISZ
LES PROFONDEURS
DU PLAISIR

=
5
o
[17]
=l
&
<
=
-














